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Q U ÉB E C . qu'il fut avec ce dernier, Il se rit tellement dire à ses amis: rI Des que vous vous senti- substantiel de ce quil y a de plus utile dans
remarquer par sa fidélilê, son industrie et.sa rez malades ou indisposis, n'allez pas chez lsalmanach.

VrENDRElD1, 18 MAT 1866. sobriété qu'il gagna l'attachement et la con- le médecin mais venez me trouver, je vousI Ces travaux et ces fondations avaient
fiance de so uinaïtre. lequel avait coutumteguérirai." |popularise le nom de Franklin. Ses con-

- de l'appeler I mon Etienne " et lorsqu'il sel Les clauses d'un marché devenaient pour[citoyens lui accordèrent une grande marque

† L lecteiur i rouvera à la quatrième retira des affaires il promut Girard, qui était lui une loi qu'il n'a jamais violée. Il con- d'estime ; il fut nommé en 1736 secrétaire

pag les novlh ''i:uroi, des Etats-Unis second oflicier au commandement d'un petit sidérait les banqueroutiers comme des fous,|de l'assemible générale de Pensylvanie, et
nie res l ds leril ''ln.ei fit plusieurs itigiy' d com-"rfat.on. i revêi quelque temps apres des fonctions de

etc a g's a la Nouvîle.JrIn is'appliquant La reîsshit e de ses .spuculbitiens caroimer- maltre dePoes, place qui lui fournit l'oc-
- - --- tojoirs avoe le pli sgrand soina I Iacti- iales yant auigmlnt iienseenr sa for -ca. ion de f..ire plus de bien. Il n'usa

Xaison d'industrie pour les pauvres., plissent de Ses h~iic's. 'tune il acieta en IS11, dians l'ait r '' un dle soi crédit que pour doter la ville de
Girard fut lui itAnt' surini précepteur, cf le rentuvel (ent de la cbarte dl I.an tnne biladelphie d'établissements utiles. Par

N pnr ond so ale. Sni Illigesce était halnque des tats-Unis. pour in ntaint ses -oins fuit créé une compagnie contre les

plvque de Monrréal vient du fraire t apel tle qu' il le lii airaIt fuu q'u peu sle consid érable di fnils de tnte in-'iin. in'endi; c'est à lui qu'on doit le projet

a cte is de cIe ville pour faire i-utire pouru n ain r un grand liersonnage. La charte ue frît ias rerouevtle et i lis- d'organisationi d'une milice nationale des-

is-ripion ed:ns le but d1'ériger une Maison Aprfs qu'il fut dvenru rice il se plaisait à tmient mnetaire. Ii- étant échuî à danes con- tinée à repousser les incursions des Indiens

ousrie t vrs rrOI]i t rtoter ¡i av:t cmn sa carrière ditions très 'favoralles, la ihangqne dis L s- il fonda par souscription une académie et un
icioinnier-iale i i [ue pie' de deuztt sous, I11s devint la baique d'Eienne Gu·ardt. collége, ainsi qu'un hôpital.

lumps y rtrouvr un -luge. Dja un citoyen . il ne cesi il d;lir' qu l tmilleur capi- Cti c banque si avaiin'tagusîe au public à G-r1 e à l'aisance quil avait honorablement

a fait dn du t errain. la Id'un homme tait son iitiast rie person- ' de fo:in devint dura
Il foi l' recntlir;iire Iavec franchise, la inlle. guerre paitlUrnwnt rtile au gouvrne-- tivit Ô de son esprit se porta alors vers les

la premièr ed nd rWr rospéra mtuen n.11f rempnilîissan td hjet <td'ue in tuion découvertes i d'une appulcation journalière.
et dlevint benr't prlriiiaicre d'une partie n:tionale dans auti'nqu-s où le besoin s'eu L vent ds cnemirnées économiques; et,

dentier l'e.umple d'un' le" ni'trepri(scs. dit c' navi. a conint'e l.ans soi leu- faisait Sjleiilieet tintir. Lors le 'ia- ce qui est pins admirable encore, il arriva
et noI sd-tt'vons( nre l .H r u . la supers- bli-:îneit d- la dinire banhquei nationale, par des et:periences trèsingénieuses à dé-

c-oit rair''. qae ut v1o d Quec juré de rhion. Il "i: pour lanrmi're fuis Pi- t-t ou momet où la souripion ;llbt sec'ouvrir le ioven de mettre nos habitations à

ni' rien faire, de ne rien ertr'prendre avamt ielphi en 17". Anvt :nver luiême tf rir, 31. Cirarii pit la balane di fendIs auiri de la fondre: Franklin est l'Inventeur

q: lui at traie le cleiiin- nie rui di e iii-re l acquit en lpu qui (tl- d f 3,100,i00. des rn

qi sncre e<f ien t la r ¡0:aa1n dliiiiie habile et M. Girar a Ibiau fait pour1 'mbel- Lorsque d's discussions s'levèrent entre
enr :so ntqarsbni- tarît aoi'i ;ee isanie i ta-l-- li-'erUnt de l i d1ila:delpie, et son les colonies d Aiérique et le gouvernement

anés dm-. Espons qu, uce t i-sii aiier d a t-n1771 iir 'mbit ion, durant l'nr- d sa liorguî car- anglais au sujet des imtpûls, les colonies char-
1ii'' vasu vrenai-(l cîîîiî ti'îe ÔSt I utrn 'ies(litileeuvor ét 1t-nI-

du moins. la vil d 'bc aive le mi il pit r;e conunràpiatme ir- de nejt Frankn de leurs intérêts, et l'en-

de stte l'el'e qu1 vient de lui inri'er ui-mme h' coiimaillent d'iin de ces 'li-inrir l'hîininiii le rpins riche du 1 pays et de voyèrelir. à Londres défendre leur cause. Il

clt r uee plu tit unta capturis et envîyéis à paser pour avoir i5 le atron du l'unstruu- parut à la barre du parlement anglais le 3
cel e- e c-s sseap e le e-in tii-ss e :en o ésL Lir é -'- I p t o d ý I*is ru -jiue tade int 1 Quinesq s rape eiaen t; d t1i I :;:Pour la prenii' re fois smnrlion et e bienfai-teur des imuvri-. Girard février 176, et répondit à toutes les ques-
core cessènsnvrnesqise pa ebureuise ettoilte Iaandonnla. Il tenait pour: moulrt le 2G déembrt.je 18:M dan la Sý.eetions quiIli furentc adressées avec une simi-

chraquan drt as r hioinoirables t e d'rte d curp:tt ions peurvu an e nu tn lâge, lailsant lt pls grande plicie, tune présence d'esprit et une énergie
de îIver. Qu-t di fois n'a t-oi pas li dans qu'elles rapLporassnt un frit légitiie. Il tartie de sa frtune un col!ge GirarIld et à admirables. Les actes dont les colonies

les journaux quede pauvres et jeunes en n'a jmaias dédaigné de travailler lors minW l cité de Philadephie.1 avaient à se plaindres furent rapportés.

les'ilfut devenu le plus rd lt-imillionnaire C'étaitin beau succès pour le ci-devant uu-
its nec-omflpagnittLs d ra reuse mère <'la erre. Durant la gue reid ilalitrvutti' - KLIN primeur, dont le non était alors dans toutes

ait été sllicîten Ia fi r d'^tre j sion. il mit en boueilles e velaédit diur VI E . N les bouches.

dains la prison lou r se soustrai re a lat d et d' vi de Bordeaux. En 17-.il s'occu- (Suite.)-Voir le mîn <lu 1~. . Franklin ne désirait-pas une rupture entre
nre ; desmisères. D'un autre côté, cette pa al faire le commerce à S(. Dominigue et à Une fois sur la route de la fortune. Fran- l'Angleterre etsescolouies. D'un caractère

maisuo.d'industrie aurait pour effet aussi de la Nouvelle-Orléans. En 1790, à la disso- klia se livra avec plus d'ardeur que jamais naturelleient conciliant, il fit tous ses efforts

u h n ndiants parcs-; lution de la société qui avait existe entre lui é1.tude des choses utiles. On lui doit la pour applanir les difficultés et rétablir la
oi n n m en nt . et son frère Jean Girard, il valait S30.000. fondation d·tne société qui s'assemblait une bonne harmonie ; mais ses conseilsne furent

sens et nalhonnetes iiee font Li métier Lors de l'inîsturrection des noirs à St. Do-! fois par semaine, et dont les membres étaient pas écoutés. Le gouvernement anglais pré-
et qiui ne iiritent nilleient la charite p-in-' rgue il avaLti dans le pîort un brick et ine tinus de proposer tour à tour des qnestiuns, tendait avoir le droit d'établir en Amérique

blique. gen- dans lestiuîels les habitantse dpo d morales et. le politiqites. Il imagina le dels contributions nouvelles sans le consen-
-o--- serent leurs effets les plus précienx qî uu prieimier le plan dune bibliotheque publque tement des colons. D'un autre côté, les

Etenne Giard, tmort violente lus emip(ha de venir recla- a les livres tient cette époue Ires colons protestaient contre cette manière de

Iner. (n suppose qu'il île riisa de ette iresenAmi'ériue.Eenfin.irovantavecraison prcer, et criait à la violation de leurs
îIuiirI:re gr ère pins de 5.0. PenIdantiu q 'lit illitre mn'ièr iins ruire le peuple priviléges. _La querelle s'envenima de plus

t-ne ir:îrd înrqaiî dans les environ qutîe la nd'r sJ sai eni l7n -t qu onte st de dinn un hi uti- aux oivriges mipls. Unie résistance très-vive. accon-

de Itoî'r î. lue2 lde muai I 75ti. La ennu- la î'opulattiin dce la -l e était <dans la cns- gn-i lit, il commetnulilln-< 1732 hntiblt: ion, pWnle dle Vilnces, éclata dans I-a ville de
dinin île sec pintU s est ei ionnîe. <n teriintn, Girard. laî.rs rihe-marchands')f- Um- 1 Wr1,1me i JU> /rd, mo- Bosti; ders t-troipes furent alors envoyées

5ilp'tS q[- lnt:s rot terro niaule a la t rit pour remîplir loee d'inlniier d;ihs les à ah'de is le' ivra'des de te genre enuériiciu pour rétablir l'ordre et con-
itit.*----' la l , '--lrue traiiiitrelscoloinie-sà l'bisn e r -

ui- irs ou main'' ans enuitite de garointii de hiiut ; -' si e ' trt-nt c'ilitcs et cort.s -epe d la p-- ena- :int l s à l'obéissance. F

h iar- à lrd 'ion iiaviri eut d-inaio idans laccolis t dis functions lt- - ou igi t et tnaït ni ls grave das la ia ess7rt d'obtenir justice par la per-
di-s I nid-, (i-ua- lt-n itrès il viit plus humli;ianes ouir lu natur huaint, il i J 'eencl Sî, mmeir /r suasinu na*t' Londres en 1775, et rutourna

a N-riL 't le capitain .l. Ranidall le n lft pint ltlnt pa- ltIe i taiu liei .t ruie d nr' reieil et qui ta tt lts patrie. A peine fii-il revenu à

prit avtt lui t'uuneu nnirapprenti. uît le temps du'tîqîel il s' -trot H ''lavaitc tuie dle ( usi li- ornb-ent, n'est îne li résunm Pi le qu'il fut élu meibre du con-

St. Louis H otel, Quebec Bath Hl1ouse. j arl't l'i cosrater di- Dca/s. Photographie.
ST. wiVSs'-v BELLERIVE & LAFORCE.- IaL ) NrTrE MAAISO N L I V E RNOIS.

S b rj- T 17 'l't'a ori edhoeuse 17 0i t) A N T Rru St.Jan, près de 4la côte dt Palais.
Plaae' Stra un pper Town, 1 Cett-e niaison vient 'exécuter dans le août le(rî' LtBl Ï 1. Itii T'i.POtI' IChrrWr-T" rtt

te.I hr t lhere art r> u-thrms resuaurant for- -. PU',C irgin-D'itiste.n un inagtiiiciue groupe sous ie titre
n i-lied apanileit- i -t, thwling altee pige- Pu-- répurtion 'aHginig ietiûqemetnt Cct- De A LE I i DES CONTEPORA1NS. réa-

R u sse ll 1sO e, i - - lair " ol il in te tse- e ' e . Pin r l: J uche, consrver les înu àiii A la i--is tous ii-os tomnies ui se sont

m.tms, epeienejd dail n r SIX A. 31. t1o TWELV E teîeives et les 1Dents. aistingns dans la vie publique.
'ALA.E TI p. M ais nt '.llhors. A i'st completi On n'Itnvern aussi à cet établissement photo-

i at:rreni all sorts of lignors, warranted t- A ̄nd g-aphiqie les portraits de tous nos conitetmpo-
the irjiqualty. CHEZ TOUS LES Pi1AIRMAC[1NS. rais en vignettes pour albums.

QUEBEEC. --.-- - - --- Cet ateiir est sans contredit. tenu sur un pied
-J-i--ITRUE TEETH PRLSERVER. qui n'a point le rival à Qébec. Le publie estItotelB- '. iînh a aller vi-siter cette galerie.

t B I l e Muno -r r ut notaIb!h apparenmantl ci-devan cnttugs
Vis-à..vis l'église de lu I sse-Ville. L1'' i ;rntln a«urr, i tt -~ ([ S y-,
Ct'IttVient-trearepareelt. D"î1etria-.n

menelr':rtions n'ot été itets par le propré- t d [ ouviettise. n e psi n i e intrès' n ' IP OTOGRAPHE,
taire : tut itmntnblena a été r uîvellé, t- .' .POTI-Sirgon-Dents' A ouvertin un atelier photographique à St. Roch,
('n petit idire Ilue cet. umisn qui n :uegnise unie elve, it ae : t tn\rii, e-t de p as e ]"vHypnic Prepanalion, Sel nually Ctomnosed No. -, rue St Jtephi-devant occupé par
si haute rë-pin ation est dan tait njour.'u pt e.li ' etite S tn ore dlistance dd- to 1 ' Purify\ the ŽMuinudh. unît lîpruserve t those lis e sjh

a. l-i ii'i-tr'-î'' O de n oo n% i s u11X Vo-2eIt r , t-nrentIère t:il ,ýle . Les cn iionssern trnsGuneii'-rnosle éalseieî s ujtr'ln
adnnernc d cotrt xo e.irle leu. L onitio sernt and G - inéa tde rivaliser, par la perfection de ses

qîti visit'etl cett vili-.Qubec, t tMai av. e.- plls liberales. - -L A UGTs'TS. pinr'ns a-ec aucun atelier de première classe.
-- iUnmiouliniw ietii-i-i un moulin à scies.t ave - - - . . .Les personnes de la campagne ( rive sud)London Cofseèrendoese, iLouniontcoffe Hsouse,.d l'enée d' S. ie. s'dnri -vent se rendre directeient de la asse-Ville

ESTAbISUED 123-15 t-iinleslictux at j.r- li étaire, F. Latulippe a cet atelier Ir les Chars, pour la modique

SAMUE L L EAISE & Co., tropntors,
op i <C r nuii Maunret-t,nLanren''ami Quebc. F ir Sale,

(t>"' Tiis lotel in Second 7b None in ihe City. The frnished mnnrialieuse of mate M. Lan-
It is convenient to thIe GranditTruink Railaynire, n t prperty of M3r. F. Latulipîp',

SStiîi, tlIrtembc'ait Lauiing, and prcipalS Micel, coun- e- Bellhasse, on
places of businmessiii the Lower Towin. n elevated Spot, commaig te Hintst prospect

ocr thte St. Lawrencei and thesurronding lands.
M ounta i 11ill H ouse. iis pnd residece is iiue vicininv of tie

(Ci-DEVANT ROTrE. BoUiAiS5A.) landiîg pInce. -ALSO-o. .5 CôC de la Basse-Ville? . A Saw.Mill and n inother fior grinding corn with
MM. R. Glunz et Cie., propriétaires depeletoneies, sitnîated at th Uie wst end of St.

Au L3ULi iepis vinnie uernicre ont iait -"" "
les réparations extraordinaires et on v tron ve tout .App)y on the premises to
le conmfort désirable. F. LATUIPPE,

15t. Michel.

M. Fraser,
La grande Méngterie P IH O TO G RAP H1E

No. 221, rue de la Fabrique, (EnM O NI R E U L. ,face du Marché de la Haute-Ville,)No. 311, ruc et FaTuborg _-SI. Jean.
Exiiibition extraordinaire tous les jois de Invite.ses amis et le publie en général à visi-

heures A. M. à l heures P. M. et les dianiches ter son établissemenit où rien ne sera négligé pour
îri iidi- - donner satisfaction complète a ceux qui voudront

Les sotfleurrs de verre travailleront en présence bien lui accorder leur patronage.-
de visi1teUrs.---T

ri. -nvu Anya-w -- popraÀ u-A

trouve sa ménagerie a it disparaître I hôtel et Deux actions dans le Vapur Yaimsk,*à
les jeux qui s'y tronvanL vendre par

Le prix d'admission nicst que de douze sou- . JOSEP


